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Résumé 


Le diagnostic que nous avons pu faire sur le massif des Béni-Snassen nous a montré que 
ce dernier regroupe de nombreuses potentialités touristiques parmi lesquelles figurent les 
atouts naturels. La géologie et la topographie ont offert à la montagne des aspects 
géomorphologiques de grandes valeurs touristiques. La couverture végétale, même s’elle 
n’est pas dense partout, elle exerce une certaine attractivité sur les visiteurs. 
Malheureusement, l’arganier qui constitue un patrimoine ancestral du massif n’a pas encore 
d’effet positif sur le tourisme. Le développement du secteur touristique (écotourisme) peut 
également s’appuyer sur le patrimoine hydraulique qui mérite une attention particulière 
surtout en ce qui concerne les eaux thermales. 


Si ces potentialités sont mises en valeur et gérées correctement, le tourisme de nature se 
développera et constituera une source pou le développement de l’économie et l’emploi local, 
ce qui donnera un nouveau dynamisme à cet espace resté pendant longtemps marginalisé. 


GIS and enhancement of the natural heritage of the Beni-Snassen Massif 
Abstract 


The diagnosis we have made on the Beni-Snassen massif has shown us that the latter 
brings together many tourist potentialities among which are the natural assets. Geology and 
topography have given the mountain geomorphological aspects of great tourist values. The 
vegetation cover, even if it is not dense everywhere, it exerts a certain attractiveness on the 
visitors. Unfortunately, the argan tree, which constitutes an ancestral heritage of the massif, 
does not yet have a positive effect on tourism. The development of the tourism sector 
(ecotourism) can also rely on the hydraulic heritage which deserves particular attention 
especially with regard to the thermal waters. 


If these potentialities are developed and managed properly, nature tourism will develop 
and provide a source for the development of the economy and local employment, which will 
give a new dynamism to this area remained for a long time marginalized. 


INTRODUCTION 


Si le balnéaire, les villes impériales et les monuments du passé ont constitué une des 
sources du tourisme et ont exercé une grande pression sur l’attractivité touristique, il parait 
actuellement que les touristes sont séduits par les milieux naturels qui commencent à jouer un 
rôle fondamental dans le développement touristique et territorial. 


En prenant l’exemple du massif des Béni-Snassen, nous essayerons à travers cet article 
d’observer le fonctionnement du couple patrimoine naturel / tourisme et de montrer comment 
ces deux variables s’articulent dans le temps et dans l’espace pour pouvoir participer au 
développement local. 


1. Géologie des Béni-Snassen : des curiosités naturelles à explorer et un potentiel 
écotouristique à exploiter 


Vu la constitution géologique des Béni-Snassen, caractérisée par la prédominance du 
calcaire, cette zone regorge de grottes qui se sont formées par rekarstification dans une zone 
de travertins et de conglomérats fluviatiles antérieurs, constituant un remplissage karstique 
profond plus ancien (Bouzouggar A. et alt., 2007). Parmi ces patrimoines naturels et culturels 
on note la présence de la grotte des pigeons très connue dans la littérature mondiale ou s’est 
trouvées les premières traces humaines et qui remontent au Paléolithique moyen dont la plus 
importante caractéristique de cette période correspond à plusieurs niveaux atériens dont la 
base date au moins de 82 500 ans B.P (Bouzouggar A. et alt., 2007). 


Photo : 1- Gorges des pigeons avec des cendres Photo : 2- Travertin développé aux 
alentours à son entrée de la grotte des pigeons 


Quant à la grotte du chameau, elle est riche par les stalagmites et les stalactites dont la 
formation demande des milliers d’années. Leur développement est dû à l’afflux d’eau 
contenant du carbonate de calcium qui se dépose formant les concrétions. Dans cette caverne, 
malgré ces difficultés d’accès, des visites spéléologiques sont possibles pour les aventuriers 
séduits par le tourisme souterrain, mais il faut alors s'équiper du matériel adéquat pour ce type 
de sport. 
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Photo : 3 - Gorges de Zegzel : vallée encaissée avec Photo : 4- Grotte du chameau 
des versants en falaises hautes et rapprochées 


Les deux grottes sont accessibles par une route qui les relie et qui permet aux visiteurs de 
faire une randonnée d'environ 1h durant laquelle ils peuvent découvrir des paysages attrayants 
constitués dans les calcaires jurassiques et de se rafraichir des eaux de l’Oued Zegzel qui 
murmurent au fond de la vallée du même nom. Malheureusement ces richesses patrimoniales 
ne se sont pas arrivées à attirer une clientèle touristique à cause du manque d’aménagements 
et d’infrastructures touristiques appropriés qui seront en mesure de faciliter voire permettre 
leur visite par le plus grand nombre de visiteurs. 


2. patrimoine forestier, biodiversité et développement du tourisme naturel 


L'ensemble de la faune et de la flore des montagnes survit dans cet environnement grâce à 
une grande capacité d'adaptation qui leur permet de se développer et de se reproduire. Cette 
adaptabilité à des caractéristiques spécifiques explique en quelque sorte la cohabitation des 
espèces qu’on trouve parfois mélangées, sous forme d’ilots, dans le même espace qui ne 
peuvent s’expliquer que par les bouleversements climatiques, géologiques, édaphiques et 
floristiques du passé comme le soulignait Chaverri-Polini « lorsque les populations végétales, 
qui devaient cohabiter sur un même territoire, se sont retrouvées divisées en îlots 
continentaux.... Cette séparation a permis aux populations de la même espèce, tout au long 
des périodes géologiques, de se développer et de survivre en s'adaptant à l'environnement, 
puis de se différencier et de créer de nouvelles espèces » (Chaverri-Polini A., 1997). 


Dans la perspective du tourisme en milieu naturel, il parait intéressant d’intégrer le 
patrimoine forestier parmi toutes les composantes qui peuvent contribuer au développement 
de l’activité touristique. Certes, aujourd’hui, l’avenir des montagnes abritant une bonne 
couverture végétale repose sur la mise en valeur de toutes ses potentialités suivant une 
nouvelle vision du tourisme naturel en milieu forestier fondée sur la gestion intégrée de cette 
ressource collective. 


Malgré la difficulté de classification des communautés végétales dans le massif des Béni- 
Snassen, en raison de leur grande hétérogénéité, on distingue quatre grandes formations 
végétales (Benhoussa A. et Dakki M., 2003) réparties dans l’espace suivant les deux 


principaux gradients à, savoir la topographie et le climat (la Tetraclinaie (thuya), la 
Cocciferaie (chêne Kermes), l’Iliçaie (Chêne vert) et la ripisilve). 
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Figure : 1- couverture végétale du massif des Béni-Snassen 
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Malgré la forte demande des excursionnistes qui se rendent à Béni-Snassen et qui 
s’installent durant leur cours séjour en pleine foret, nous constatons l’absence de ce qu’on 
peut appeler les "producteurs" de loisirs ou de confort que nous rencontrerons à Ifrane ou à 
Oum Rbia par exemple (aménagement des petits espaces par des « propriétaires »). Mais il 
parait que ces utilisateurs ne tarderont pas à s'installer et à profiter de la présence de ces 
visiteurs et de l’exploitation de leur foret en quelque sorte. Toutefois la foret des Béni- 
Snassen et sa montagne ne sont pas encore très profitable pour la population locale qui 
manque d’innovation de motifs touristiques à savoir la création d’un centre équestre ou de 
loueurs de V .T.T. ou même des ânes pour les enfants de la ville qui apprécierons 
certainement ce genre de moyens pour la découverte de la foret, des espèces forestières, la vie 
faunistique, des sites et les alentours de leur lieu de séjour. 


De cette manière, on redonner un usage économique à ces espaces qui sont restés pendant 
très longtemps non productifs, alors que le développement du sylvo-tourisme permettra le 
maintien de la foret et la création des emplois de proximité (prestations marchandes). Hors, la 
réussite du sylvo-tourisme ne peut être garantie que par la résolution du problème des 
hébergements qui apparaît donc comme une donnée essentielle pour les touristes. Cela passe 
par la restauration du bâti ancien que l’on doit rencontrer le long des itinéraires, ou par la 
construction de gîtes neufs gérés par des propriétaires locaux et adaptés au milieu naturel ou 
ils se trouvent. 


La présence de l’arganier (l’arbre le plus original du pays) dans le massif des Béni-Snassen 
(voir fig. ) et spécialement localisé dans la commune de Chouihiya donnera plus de valeur à la 
foret de ce massif. Il parait que cet arbre endémique occupait plus d’espace qu’aujourd’hui 
puisqu'elle couvrait tout l’espace compris entre le flanc nord-ouest des Béni-Snassen et la 
plaine de Bouareg (Zerouali Ad., 2017. P : 48). 
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Photo : 5 - Arganier de Chouihiya : un patrimoine Photo : 6- Paysage montagneux forestiers 
à explorer et à préserver avec des pistes de randonnées 


Dans cet espace montagneux vivait une faune assez diversifié et abondante, mais au fil du 
temps cet avifaune a été affectée par la disparition de certaines especes comme les grands 
rapaces (vautours, percnoptere d’egypte, aigle royal). La réintroduction de ces oiseaux de 
haute valeur patrimoniale dans le massif des Béni-Snassen serait la bienvenue parce qu’elle ne 
nécessite pas une étude de faisabilité ou d’adaptation. En outre, le massif abrite aujourd’hui 
un diversité d’oiseaux qui méritent d’etre sauvegardé via l’entretien de leurs habitats (pic de 
levaillant, rougequeuen de moussier, coucou-gai, merle de roche, fauvette orphée...). 


Si on arrive à introduire les grands rapaces dans le SIBE des Béni-Snassen, l’usage 
patrimonial de toute la faune présente sur le massif constituera un facteur essentiel pour 
l'attrait touristique surtout si les visites sont accompagnées d’encadrement pédagogique 


3. Patrimoine hydraulique des Béni-Snassen et tourisme 


Vu sa grandeur, en comparaison avec les espaces environnants, le massif des Béni-Snassen 
bénéficie de conditions climatiques plus ou moins favorables surtout son versant Nord 
(exposition et altitude) d’où sa richesse en eau et son réseau hydrographique. Quant aux 
versants Sud, ils sont souvent secs et pauvres en ressources hydriques en raison de leur 
situation d’abri et leur exposition aux vents desséchants du Sud. 


Jusqu'au début du 20 ème siècle, la plaine des Trifa était un espace d’élevage, alors que le 
massif des Béni-Snassen, malgré sa fragilité économique et son agressivité topographique et 
climatique (hostilité de la nature), a constitué au fil des années les meilleurs refuges, pour des 
populations en quête de paix et de sécurité tout en leur offrant une agriculture basée sur 
l'irrigation. 

En raison de son altitude, ce massif était plus arrosé et par conséquent l’eau était abondante 
et ne servait pas seulement à l’alimentation en eau potable mais à l’irrigation de plusieurs 
vergers et plantations. 


On peut dire donc que le patrimoine hydraulique est un atout qu’il faut prendre en 
considération et le valoriser, surtout lorsqu'il s’agit du thermalisme. En fait, les Béni-Snassen 
disposent d’un fort potentiel en matière sources en eau chaude qui diffèrent par leurs 
caractéristiques physico-chimiques : températures comprises entre 14° et 60° et chimisme très 
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variable d’une source à l’autre. De ce fait, leurs propriétés thérapeutiques sont à la fois 
variables et complémentaires. 


La répartition spatiale de ces ressources est cependant très inégale sur les deux versants du 
massif. Les sources d’eaux normales se concentrent sur le flanc Sud du massif des Béni- 
Snassen, alors que celles dites sources thermales se localisent sur le flanc Nord-Est. 
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Figure. : 2 - répartition des sources dans le massif des Béni-Snassen et ses environs 
Source : Agence du Bassin de la Moulouya. Oujda 


Pour rendre ces sources plus attirantes, il ne suffit pas d’apporter une simple gestion des 
points d’eaux, celle-ci pouvant devenir un simple prétexte pour offrir autour de la source toute 
une gamme de service et de distractions ou l’animation occupe une grande importance, la 
création d’animation est fortement sollicitée (sportive, culturelle, artistique..…), il faut garantir 
l’accessibilité, l’introduction de certains équipements demandés par les clients et bien sûr 
imposer une taxe (à la portée de tous) à ces derniers pour les entretiens et la pérennité des 
infrastructures mises en place. 


On ce qui concerne les eaux superficielles, le massif des Béni-Snassen est drainé par un 
ensemble de rivières formant des sous bassins individualisés parmi lesquels on peut citer : 


- Oued zegzel (réseau qui draine la partie centrale du SIBE des Béni Snassene), malgré 
ses caractéristiques continentales, constitue un espace plus ou moins humide ou un milieu 
aquatique (eaux courantes) et par conséquent abrite une flore et une faune de grande valeur 
patrimoniale. 

- Oued Moulouya longe le massif des Béni-Snassen du coté Ouest sur lequel a été 
construit le barrage Mohammed V ; un lac artificiel constituant un pôle d’attraction pour les 
amateurs de pêche (Barbeaux, aloses, anguilles, Black-bass, Rotengle et le Sandre). Son site 
est un lieu de villégiature idéal pour les mordus des sports nautiques. 


Ce lac est souvent fréquenté par des oiseaux saisonniers : 


- En été, nous rencontrons plusieurs espèces estivants tels les tadornes casarcas, les 
colverts, les grèbes huppés, les sternes hansel, les avocettes et, surtout, les foulques 
macroules. Parfois il arrive meme de voir les Echasses, les Grèbe castagneux.… 

- En période d'hivernage, on trouve des canards, la Foulque macroule, les laridés, les 
flamants roses et des hérons cendrés. 
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Toutes ces potentialités et ces pre sont en mesure re faire de ce barrage un lieu 
privilégié d’excursion ou de promenade et un centre touristique ou l’on peut admirer cet 
ouvrage imposant (730 Millions de m3 au départ) ainsi que les gorges curieuses qui le 
séparent du lac Mechraa Hammadi. Ceci nécessite l’intégration de ce barrage dans la stratégie 
de valorisation touristique des lacs et barrages comme prévu dans la Vision 2020 du tourisme 
via la création de stations vertes, érigées en véritables stations touristiques de loisirs et de 
vacances, intégrées dans leur environnement et offrant des activités autour de la nature. 


De cette manière on peut allier installations hydrauliques modernes et mise en valeur 
touristique du site aux multiples atouts à fin de .susciter la curiosité des visiteurs d’où la 
nécessité d’intégrer ces deux lacs dans les principaux circuits proposés aux touristes. 


CONCLUSION 


Au terme de cet article, nous dirons que le massif des Béni-Snassen dispose de nombreux 
atouts naturels qui leur permettent d’être un espace attractif et concurrentiel sur le plan 
touristique avec d’autres espaces montagneux du Maroc. Malheureusement, la possession de 
ces potentialités n’est pas suffisante en elle-même, il faut les valoriser et les mettre au service 


de l’activité touristique. 


Cette étude nous a permis aussi de chercher et d’observer les processus interactifs liant 
patrimoine naturel et tourisme, mais à vrai dire nous n’avons pas pu détecter les modalités 
d’articulation entre ces deux variables puisque la majorité des visiteurs sont des 


excursionnistes. 
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